
AGRICULTURE 
-COMMERCE 

IMRUSTRIE 
UNE INVENTION INTÉRESSANTE 

dans l'industrie métallurgique 

avotne. 

A Bruay-*/t-Artol*, i — Beurre. 8.78 à 
9.28 la livre ; œuf». 20 fr. le quarteron ; 
pommes de terre. 0.50 le K. : poules. 12 * 
18 fr. p. . 22 à 38 fr. la c. : poulet», 14 à 
22 fr. p. ; 28 a 40 fr. la c. : camemberts. 
3.60 p. ; gruyère, 18 fr. le k. ; roquefort. 
18 fr. ; hollande. 10 A 18 fr. le k. 

A Lumbr.i , 3. _ Beurre. 8 a 9.2S la 
livre . œufs. 18 à 19 fr. le quarteron : 
poules. 28 à 30 fr selon grosseur . pigeons, 
7 a 8 fr. la c. : oies, 18 a 22 fr. p. ; pom­
mes de terre, 0.60 le k. : carottes, 0.50 la 
b. : poireaux. 0.60 A 1.60 la b. ; laitues. 
1.25 p. : céleris, 0.75 p. : oignons et écna-
lotes 1 25 le K 

A Qravellnes 4 — Beurre. 9.50 a 10 fr. 
la livre : poules, 30 à 35 fr. la c. ; canards. 
25 * 30 fr. la c. . lapins gros. 18 A 18 fr.: 
petits, 5 A 6 'r. p. : moyens. 10 A 23 fr p.; 
œufs, 20 A 22 fr. le quarteron : poulets. 
35 A 40 fr la c : pigeons. 12 A 14 fr. la c : 
pommes de terre. 0 46 A 0.50 le k. 

A Lent, 3. — Bœuf. 5 A 20 Ir. le k. ; 
veau. 1C A 18 fr. le k. ; mouton. 15 A 20 fr. 
le k. : porc, 9 A 12 fr. le k. : beurre. 17 A 
19 fr. le k. , œufs. 20 fr. le quarteron : 
lapins tués 13 fr. le k. : poulets. 16 fr. 
le k. ; pommes de rerre. 0.50 A 0.60 le k. 

MARCHÉ DES COTONS 
DU 3 JANVIER 1936 

LE HAVRE. — Janvier, 247 : février. 
24850 . mars. 261 ; avril. 251 : mal. 253; 
juin. 253 : Juillet. 254 50 : août. 254 : 
sept.. 253,50 : oét.. 252 50 : nov . 252.50 : 
déc . 253. — Hauts*, 1 franc. 

L I V E R P O O L . — Sans c h a n g e m e n t . 
N E W - Y O R K . — Baisse. 2 p o i n t s . 

Un inventeur français. M. Camille SAINT-JACQUES a construit un four 
destiné à tondre les mineruis de basse qualité et qu'il a appelé le « H A U T -
F O U R N E A U T U R B U L E N T » p a r c e qu'il traite à une très grande rapidité A 
la mite d'expériences tentées à L O N G w Y . 1/ a prouve qu'il pouvait extraire 
non seulement des minerais de fer. mais également des phosphates, quinze lois 
plus vite que dans un autre haut-tourneau avec un prix de revient et des frais 
moindres de 75 pour cent. Une charge de minerai soumise par son procédé 
après avoir été traitée a une température de S00 a 2.000 degrés sort pufifiée 
en 56 secondes. C'est. a-t-U été dit au Congrès de la Métallurgie, le rapport 
l» plus intéressant présenté depuis le moteur a combustion interne de Diesel 
en 1900. 

Notre photo montre le haut- fourneau employé par l'inventeur à L O N G W Y . 

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 
L/£$0CÎÉTÉ D'HORTICULTURE 

%U NORD DE LA FRANCE 
Le Conseil d'administration de la 

Société d'Horticulture du Nord de la 
France Invite v ivement les sociétaires a 
ass ister A l 'assemblée générale qui se 
t iendra s u Pala is -Rameau, le d i m a n c h e 
S Janvier, à 17 heures . 

I l sera procède à partir de 16 heures 
A l'élection du tiers sortant du Conseil 
d'administration isaile du rez-de-chaus­
s é e ) . 

ai» 

MARCHÉ DE PARIS 
A PARIS, a. — Viandes : Bœufs : Quar­

tier derrière. 4.25 ; devant. »00 ; Aloyau, 
5 ; Cuisses. 4.50 : Train entier. C. — 
Veaux : Ire qualité. 9.;.c : 2e. 7.60 ; 3e. 
6 60 : Pan Cuisseau. 10.05 — Moutons : 
l i e , 12-50 ; 2e. 10.45 : 3e, 8.20 ; Gigots. 
1S : Carré» Parés. 22 : Epaule 8. — tores : 
ira qualité. 6.90 ; 2e. 5 60 ; Filets. 8 ; 
JSDUKJIIS. 7.75 : L*rd. 3 75 — Beurres : 
Laiteries Normandie. 16 : Charente Poi­
tou Touraine. 17.35 : Malaxés Normandie. 
15.78 : Malaxés Bretagne. 15. — Œufs : 
Picardie et Normandie 630 : Bretagne. 540 
Touralne Centre. 695 : Conserves. 460 ; 
Outre-Mer. 475 — Promages : Brie moyen, 
140 ; Camembert Normandie, 200 ; Di­
vers, 145 ; Pont-L'Evéque. 240 . Port Sa­
lut . 926 ; Oruyere et Comte. 900. — Vo­
lailles : Canards Rouennais et Nantais. 
• : Fermes. 7 : Lapins morts, 9 ; Oies. 
B.7S- : PoUleta Nantais. 12.60 : de Bresse, 
15.25 ; Poules de Bretagne. 9. — Pols-
aoiis : Barbue*. 15 ; Bais. 17.50 ; Harengs 

intiiçals pleins. 3 : vides. 1.25 ; Homards 
vivant» 21 ; Langoustes vivantes. 22 : 
Maquereaux irancuis gros. 3 50 : petits . 
4 75 ; Merlan» brillants, 4 : Ordinaires. 
1.80 ; Morue*, salées. 2 40 . Raies. 4 : Sar­
dines salées Bretagne. 15 ; Fraiches. 32.50: 
Soles. 19 50 ; Huîtres Marennes. 95 ; Por­
tugaises. 24 : Moule» Isigny, 90. 

A PARrS 3 — Clôture. — Blés : Ten­
dance ferme, disp.. cote officielle. 77 : 
courant. 79-79 25 ; proch.. 81.50-81.75 ; 
mars. 84 : 3 fév.. 84 : 3 mars. 86 50 : 3 
avril. 88.75 ; 3 mai. 89 50. tous Incotés : 
Avoine : Tendance soutenue, dusp. cote 
officielle 52 ; cour.. 54 75-55 :l proch.. 
56.50 payé ; mars. 57-58 . 3 fév.. 57.50-58 : 
3 mars. 58.75-59.25 ; 3 avril, 60-80.50 : 3 
mai. 61.25-61 75. — Seigles : Tous lncc-
tés. — Orges : Tous Incotés. 

Sucra* : Calme, courant. 167 50-168 
payé ; proch.. 169 payé : mars. 170.50-171: 
3 fév.. 17050 paye : 3 mars. 172-17250 : 
3 avril. 173 payé : cote officielle. 167.50 

Huilas d* lin et Colza. — Incotées. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE, OU 3 JANVIER 1934 

Avoin* blanche et ou Jaune 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kilos 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
63.75 N. ; février. 54 N. ; 3 de Janvier. 54 
N. . 3 de février. 64 80 N. : 3 de mars. 

Clôture. — Janvier, 53 76 ; février. 64 : 
3 de janvier. 54 : 3 de février. 54.50 : 3 
de mars 54.50 . 3 d'avril. 55. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou pa­
rité. Les 100 kilos nets comptant sans es­
compte 

Première et dernière rotes. — Janvier, 
7» V : f é v r i e r s 50 V. : 3 de Janvier. 78 50 
V. ; 3 de février 79 N. : 3 de mars. 80 N. 

Côt i ire — Janvier. 77.50 : février, 78 : 
3 de janvier. 78 : 3 de février. 79 ; 3 de 
mars. 80. 

Mai* Jaune Plata. magasin Ounkerque, 
acquitté Les 100 kilos bruts logés, comp-

j tant sans escompte. 
Première, dernière cotes et clôture. — 

| Incotées 
Maïs laune et ou roux Indochine, ma­

gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts loger., comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
61 N. : 4 premiers, 61 N. ; 4 de mars. 61.50 
V. 

Clôture — Janvier. 61 : février. 61 : 4 
premiers. 61 : 4 de mars. 61. 

Mai* Jaune Maroc magasin Dunkerque, 
acquitte. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière Cotes et clôture. — 
Incotée». 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
45.50 N ; 4 premiers. 46.50 N. 

Clôture. — Janvier. 45.60 : février. 45 50; 
4 premiers. 46.50 : 4 de mars. 47. 

Nitrate de Souda. 9 5 ' ; . magasin Dun­
kerque Les 100 kilos bruts logés comptant 
sens escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huil* d* Lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos ne's . fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe à la production. 

Première cote. — Janvier. 218.75 V. : 
février 217.50 A.. 221 25 V. : 4 premiers. 
218.75 A.. 220 V. ; 4 de mars. 225 V. ; 4 
de mai. 228.75 F. ; » derniers. 283.75 A., 
235 V. 

Dernière cote. — Janvier. 218 75 V. : fé­
vrier. 217:50 A . 220 V. : 4 premiers. 217.50 
A.. 220 V. : 4 de mars. 225 V. : 4 de mal. 
228 75 A . 230 V. : 4 derniers. 235 F. 

Clôture. — Janvier. 217.50 ; février. 
218.75 : 4 premiers. 218 75 : 4 de mais . 
222.50 . 4 dfe mal. 230 : 4 derniers. 235. 

Tourteaux d* Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 58 A.. 58 50 V.: 
4 premiers. 56.50 A.. 58 V. : 4 de mars. 56 
V. : 4 de mai. 56 V. : 4 derniers. 59 V. 

Dernière cote. — Janvier. 58 A.. 58.50 
V : 4 premiers. 58.25 A.. 58.75 V. : 4 de 
mars. 56 V. : 4 de mai. 56 V. : 4 derniers. 
59 V. 

Clôture. — Janvier. 58.25 : février. 58.50: 
4 premiers. 67.50 : 4 de mars. 55.6C ; 4 de 
mai. 55.50 ; 4 derniers. 58. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE 3. — ClAtur*. — Tendance 

soutenue. Ventes : 1.000 : Janvier. 110.50; 
février. 110 50 . mars. 113.50 : avril. 114.25; 
mai. 116 75 ; Juin. 117.75 ; juillet. 119.50 ; 
août. 120.25 . septembre. 121.75 : octobre. 
122 25 : novembre. 125 ; décembre, 123.25. 

BIBLIOGRAPHIE 
LAROUSSE MENSUEL 

Sommai re du N ' 347. Janmi 191* 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A La Basses, 2. — Beurre. 8 à 9.75 ; 

œufs , là fr. le quarteron ; lait. 1.20 le li­
tre ; poules. 18 à 20 fr. ; poulets, 15 & '25 
fr : oies. 25 fr ; dindes. 40 Ir. ; canards, 
15 ht. p. . pigeons», 10 fr. la c. ; pommes 

M m e i r o Adatci , pa r I f . André Tnrt l iP i i . — 
Le Château de Bagatel le , par M . Kojrer-
trrtwiBd W e i z e i t . — La Détente contre les 
bombardements aér iens, pa r M. Jarqnes 
Maapma, — Corrosion et protect ion dot me-
t a t i i , p.ir M . Jean MtMê. — Heredo-tubercu-
lose, par M. Jean Basse. — Gotthcb yon 
jaKow, p.-ir M . Alber t P l n o i n l — Thomas 
E d w a r d Lawrence, par M . Léon A h r i b o u r . 
- T r a i t e m e n t des plaies et ulcères par los 
larves de mouches, par le Dr I tu rn ie r . — 
Les p r im i t i f s brabançon» a l 'E ipos i t ion u n i . 
verset le et in te rna t iona le de Bruxel les (19J5>, 
par -M. Charles saun ie r . — Un f rè re inconnu 
de Richel ieu, pa r M . Kini le Mainn- — fto-
oer t -Houd in et lé T h é â t r e dos Soirées-Fan­
tastiques, par M iP ' i i r i O i l l i p r . — Le mois 
l i t té ra i re , scient i f ique, h is tor ique et ( u n -
dique, c inématograph ique , t h é â t r a l , mus i ­
cal et a r t is t ique , 1 planche en noir et, M gra­
vures - .Mots croisé*. Le nu im' io : i fr.. 
chez tons les l ib ra i res et L i b r a i r i e Larous­
se, 13 a 21, rue Momparnasse , l *ar is («•). 

La fête de l'Arbre de Noël 
chez les évadés de guerre 

du Nord 
C o m m e chaque année , le» Evadés de 

Guerre ont br i l lamment célébré la fête 
de Noël. A ce t te occasion, une assem­
blée générale eut lieu au siège du grou­
pement Oafé Français , Grand Place à 
Lille. 

M. Claude Ducellter, vice-président de 
l'Union Nationale des Evadés de Guerre 
y assistait . 

Le bureau était composé de MM. Scri-
ve-Thiriez, président d'honneur ; Bayart. 
président actif : Michel Houbron, vice-
président : Fernand Dransart . secrétai­
re : Bouillet. Cockempot. Doby, Doc­
teur Dubus, Scnroui , m e m b r e s de la 
Commission. 

Parmi la nombreuse ass is tance un cer­
tain nombre d'Evadés de guerre avaient 
fait à cet te occasion le dép lacement de 
Douai, de Cambrai , de Dunkerque, etc. 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 
Après avoir ouvert la séance . M. 

B A Y A R T excuse M Richard Henne-
bert, vice-président du groupement et 
délégué régional de l'U.N.E.G. qui est 
souffrant. Il rappelle ce que le groupe­
m e n t doit à M. Richard Hennebert . son 
fondateur auquel au nom de l'assemblée 
unan ime il adresse ses mei l leurs vœux 
d^ rétabl issement. 

Il est ensuite procédé au renouvelle­
m e n t du tiers-sortant du bureau. MM. 
BOUILLET. D O B Y et H E N N E B E R T . 
membres sortants rééligibles sont élus 
à l 'unanimité, après un vote au bulle­
tin secret. 

Puis M. SCRIVE-THIRIEZ d a n s une 
al locution fort applaudie fait un vif élo­
ge de ses camarades Evadés de Guerre, 
dont il soul igne les mérites et rappelle 
les titres. Il termine par un appel à 
l'union entre tous les Français , union 
plus que jamais nécessaire dans les cir­
cons tances difficiles que traverse le 
Pays. 

Après l'étude de quest ions particuliè­
res, l 'assemblée aborde l 'examen du pro­
jet de loi actue l lement déposé devant 
ï< chambre et tendant à étendre à cer­
taines catégories de civils le droit à l'at­
tribution de la Médail le des Evades. Une 
discussion fort longue s'engage sur ce 
point. Le Président de l'Union Nationa­
le des Evadés de Guerre, M. DUCEL-
LIER. après avoir fourni un certain 
nombre d'explications, d e m a n d e qu'un 
résumé des observations auxquel les donne 
lieu d a n s la région ce projet de loi soit 
envoyé au siège de l'U.N.E.G. qui s'en 
inspirera pour ses démarches . 

Pu i s M. B A Y A R T . Président, après 
avoir félicité M. Gaston L E R O U X , qui 
a obtenu ce t te année la Médaille Mili­
taire, remet à M. Henri L O B E R T la 
plaquette d'honneur de l'Union Nationa­
le des Evadés de Guerre, qui lui est of­

ferte par ses camarades d u groupement 
6 l'occasion de sa nominat ion au grade 
de Cheval ier de la Légion d'Honneur. Il 
rappelle les beaux é t a t s de service de 
guerre de M. Lobert, qui e s t v ivement 
félicité par tous. 

A la Maison des Etudiants 
L'après-midi à 2 h. 30, les Evadés se 

trouvaient de nouveau réunis, avec leurs 
famil les d a n s la coquette sal le des fêtes 
de la Maison des Etudiants , mise gra­
c ieusement à leur disposit ion chaque 
année par les* dir igeants de cet te œuvre . 

Les personnal i tés qui part ic ipaient à 
l'assemblée du mat in se trouvaient mê­
lées à la foule nombreuse des famil les 
qui occupaient la salle. 

La séance débuta par un spectacle par­
t icul ièrement réussi qui mi t e n Joie en­
fants e t parents . 

A l'entr'acte, le Président du groupe­
m e n t se fit l ' interprète de l 'assistance 
pour remercier MM. Claude Ducell ier, 
vice-président de l'Union Nat ionale des 
Evadés de Guerre ; Bracquart. prési­
dent du groupement du Pas-de-Calais e t 
M. Scrive-Thiriez. président d'honneur 
du groupement organisateur de la fête*, 
qui avaient t enu à mani fes ter par leur 
présence leur sympath ie aux Fami l l es 
d Evadés. Il fél icita cha leureusement les 
organisateurs de la fête. M m e s Dransart 
e' Houbron. MM. Hennebert . Houbron. 
Dransart . Clément , Bouil let . Cockempot 
Doby, Docteur Dubus e t Schrouf qui, 
malgré les diff icultés de l'heure o n t 
réussi à donner à la fête de Noël des 
Evadés de Guerre un éc lat particuliè­
rement remarquable. Le Président fit 
remarquer que si l 'organisation de la 
fête a été rendue possible, c'est grâce 
à l a générosité de certa ines personna­
lités, mai s aussi de certa ins commer­
çants lillois auxquels les Evadés se doi­
vent de manifes ter à leur tour leur re­
connaissance. 

La fête se clôtura par une magnif i ­
que distribution de jouets , lots, coquil­
les e t friandises. Quatre-vingts e n f a n t s 
participaient à cet te distribution. Ils se 
retirèrent tous les ma ins chargées de 
présents emportant de cet te journée, avec 
une joie dans les yeux qui faisait plaisir 
n voir, le magnif ique souvenir de cet te 
mani fes ta t ion d'union e t de sol idarité 
bien digne de l'esprit dont se réclament 
les Evadés de Guerre. 

LA LOTERIE NATIONALE 
ET LES GUEULES CASSÉES » 

On nous communique : 
« Le secrétariat général d e 1 Un ion 

des blessés de la face informe que grâce 
aux dispos i t ions prises, le pa i ement des 
lots de toute importance s'est poursuivi 
toute la journée . 20. rue d'Aguesseau. à 
Paris . Les lots ne font l'objet d'aucune 
re tenue e t leur règ lement se cont inuera 
à partir de Jeudi prochain, s a n s interrup­
tion, de 10 à 17 heures. 

» Les heureux g a g n a n t s de notre ré­
gion peuvent s'adresser à leur vendeur 
ou au délégué régional des « Gueules 

so^loiMEl*7 

à»»! 
Ne voue tourmentez plut. 
Madame... Commencer déjà 

. . , u n « soupe à votre choix : «oupe aux l*V 
0 U & . "àfaErin., à l'oignon, que - " » " • - • " . -
Suerez pas d'enrichir avec du S P 0 ^ . " " ; , , -
9 petlti famille a toujours b'en accueilli aussi, 

'assiettée de consommé S P ? * 7 B " , r . 
au vermicelle, tapioca ou pain grillé. Votre 

plat de viande devra être accompagné 
d'un légume, dont la saveur sera assurée 

par "'excellent' " SPORTBEEF ".Soumet­
tons rapidement è votre préférence : choux, 

éolnards, haricots blancs, salade cuite, pom­
mes purée, riz, lentilles, pois cassés, etc... 
Vous souriez è nouveau, car vous êtes certaine 
d'avance, de réussir une bonne cuisine, éco­
nomiquement, avec l'incomparable concentré 
limpide "SPORTBEEF". jus de viande et de 
légumes. 

SIMPLE ET PRATIQUE A L EMPLOI 
«487 

Cassées », M. Deroubaix, SO. rue d e la 
Douane, à Touil ler». Té léphone : Rou-
baix 385-52. Les règ lements par corres­
pondance sont effectués 48 heures après 
la récept ion du billet gagnant . 

» Les billets d e part ic ipat ion (14e 
t ranche) , é m i s et garant i s par les 
« Gueu le s Cassées ». son t ac tue l l ement 
à la disposit ion des souscripteurs. » 

BOURSE DE LILLE DU 3 JANVIER 1936 
V A L E U R S | U . prec j e . Un J 

CHARBONNAGES 

17,S 
\1l 50 

1*08 
263 50 

846 60 
16b 50 

4900 

Aibl 
P * r t 

A n t c h * 
A n z m 
Béihune 

I0«. . 
l'.laiiM-
H i u a y 

10*. . 
r a r v i t i 
Clareni e 
Coin. Fuurcl 
C o u r r i e r * * . . . 
Ciespin 
Doui-ge* 
Kscarpe l ie . . . 
K r a n k e n h o U 
Gni iy -Serv i iv 
Lens 
L i é v m 

L lgny- le r -At r 
P a r t 

Mar ias 7 0 » . . 
Nord d'Alais 
Ostr lcourt 
i l i iven. elles. 
V i c o i g n . 

478 
388 . 

1407 
710 

5115 
•SI 
64.) 

1754 
1/5 

1434 
265 
242 
242 50 
41 

b6j 
2215 

53 
31 

352 
1S6 £0 

44 
40 

n i 
1050 
1Û9 . 
554 

M E T A L L U R G I E 
m . S t t a w r . . . 
Ac. LongwT. 
Ai:. N o r d . . . 
Sam ei M«e 
Elahl. Arbel. 
Chant. Kr... 
At. C. N Fr 
B St-V'aast.. 

VALEURS |C. préc.|c (lu J I VALEURS | c préc | c . (lu .1 

Cnnsir M e . 
n e l a l - F n i n a r 
l ien. A n / i n . . 
B r l u l Capi 
mm M l l e . . 
Mar at H o m 
Nord et K>.t. 
M a l Kr -Bel . 
leuniom 

• Part 
Loti», et Ttec. 
Peuneot 
Ryo-Cat teau 
Si -Am I F . - I , . 
Sen M a u b . 

Fr . -Pnlon . . 
l i rabownika 

P a r t 
L l l l e - B o n m * 

p n o r . 
Perhelhronn 
ftaf Pét Sa 
SUva P l a n a 

P a r t 

t f j 

100 
194 '.. 
400 
280 
43 
M 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
Etant. Agach 
col. Sl-vinm 
C/entoihovL. 
Fil Fllt«Fr.. 
Ir.dusir Tel 

• Joui*. 
Le B lan 
Lyon soie ar 

156 155 

221 
43 

184 
3»1 
7 i 0 
382 
249 

97 ' 
«0 . . 

240 

224 60 

M 780 

249 . . 
97 
60 

240 

1712 " 

O S L I C A T I O N S . — Département du Nord 
1».>I 6 %. 493; 11>23 6 %. 483; 1936 1 % (Jan-
Tler-Juillet). 51.'>; I9Î6 7 *;, (Mars-Septem 
bre). 50.1. 19T7 7 «t.. 49-i; 1931 4 % (lemh k 
ÎOOO), CSC; 193! i % (bon 2.000). ttMO; 1931 
i % (bon 500). 407. 1934 à-V) °„. 800 — 11*-
parteruent du Pas-de.Calais l»Jfi 7 »... a c : 
1»Î7 7 %. 510; I9-J9 !> %. 88.V — Rouhalx 1931 
4.50 %. 7-JO. — Ci.Mll National 1919 5 "„. .V25. 
I920 5 %. 498; 19-2. 6 %. Mi; 19-H 6 %. 500; 
ISC9 6 % (Aviiloctolire/. M17; 19-.M 6 % (avril 
octobre). 507; ISM 6 *',. MO; 19.(1 5 *L 960 — 
Oenaln ei Anzln 19-J7 « %. 9.V. — Eglises 
dévastée* K.roiip. de Reconsir.) 1928 fl %. 
490; 1928 5 V 800. 1931 4 %, 770. — OrO?«e 
Métallurgie 1931 i %. 77.". — Houillères du 
Nord et du P.-de-C 1927 6 %. 505; J»n»ier 
19.11 4 %. 750; Mars 1931 4 %, 700. Juin 
tS3l 4 <•'„, 76.'.; Août 1931 4 ",'„. 765. — LléTin 
1.(26 7 •„. ISS — Artésienne de Korce el Lu. 
miere 1931 ô %, 73. — Continentale du Car 
lent a %. 8T..V _ imerbrabam 450 %. 7;in — 
Denaln et Anzln 19:t2 5 50 %. 850. - Fl*es-
Lille 4 %. 490 — Forges et Aciéries du Nord 
et de l'Kst 1!KW i %, 460. — Agaclje fil* 6 % 
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n i l l y - M o n . f 
H l l l y - M o n P 
Clm. Boni ' ii 
f> <: I l d l 
c Franc m 
M a t . U Lois 
ro l i e t -c t i aus 
T u l l . Beaut-
E n g r Auhy 
c i Verr «p 
Kal Eta-Tfa. 
K u h l t n a n n . . 
R la Corolnes 
Sair iM.ol iKin 
IJ L i h e r r c u r 
Gl An anc . 
A i t u n e n i i e . . 
L;' L u i e t t e . . 
Mokt el HaC 

Tekl tah 
Zinc. Siiésie 
I X t h . d A l i i r . 
Br»s C.N.F. 
M o t t e - c o n l . 
Falc Si A m 
P e y r l t s a c . . . 

4.50 %. 521. - La In 1er* fle rtoiibâli S.M) % 
400 — Société de Filatures (Anc. Et* De-ur 
mont et fils), 498 - chicorées supéniurf-
(Sociéié Industr.) 5 %, 900. — Eternli S ".. 
930 — (ilaces el Verres spérlaux du Nord 
de la France 4 50 \ . 7..=. — Immobilière de 
l'Artois 450 %. 720 — InduitneU* el Agn 
cole de la Somme 6 50 %, 347 — La I.om 
moise (Hab à bon marché . S % osn — 
Bruay 1932 5.50 %, S70. — Limbourg-Meu-e 
UN i:t>7 

COUPONS ANNONCES 
« Janvier. — Nord (action de capital! 

(acompte). n« 159; coupon brut. 90; net a 
payer nom.. 15.84; port.. 12.83. 

11 Janvier. — Lens (action A) (acompte 
n« 24; coupon brut 6; net a payer oom 
5.28, port. 4.05. — Action B. coupon brut t'; 
net S payer nom. :.,2s 

15 Janvier. — Béthonoi'e d'Eclairage et 
d Energie (dividende!, ""> 25. coupon brui 
15. net A payer nom 14.56; port. 12,41. — 
Répartition extraordinaire, n» 28; coupon 
brut 81.66; net à payer nom 77.86. port. 74.06 

U SEMAINE THEATRALE 
A PARIS 

a V I O L E T T E DE M O N T M A R T R E » 
Charmante , la pet i te opérette de MM. 

Max Eddy et Jean Marietti , au Théâtre 
de la Porte Sa int -Mart in : « Violette 
de Montmartre ». 

Violette a été recueil l ie par trois artLs-
t e s : un poète, u n peintre e t un musi­

cien, l e s t ypes c lass iques du Vieux M o n t ­
martre. 

Violette, d o n t le coeur bat v i te e t f irt . 
s'éprend du peintre . Mais le pe intre e s t 
occupé ai l leurs et n e s'aperçoit m ê m e 
pas qu'il e s t a imé. 

Violette, pourtant , parviendra à é m o u ­
voir le peintre et tout f inira par d e s 
r o m a n c e s dé l i c ieusement s e n t i m e n t a l e s . 
car ce t t e comédie s 'accompagne d'une 
Jolie musique , dél icate , légère, fort plai­
s a n t e de M. E. K a l m a n . 
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—. T u va* t e faire mal , François , d i t 
Jacques . 

Franço i s n'eut pas l'air d'entendre ou 
n'entendit pas. Il ne répondit rien 

• t , s 'étant ass i s sur un escabeau, 
H P i n u i affaisse , les yeux mi-clo.;. le 
f ront str ié de rides que t'ombre et tes 
préoccupat ions , la lut te en lui grondant , 
eraosalent . il vida le verre en trois tar­
a s » lampées . 

Jacques se dit qu'il fa l la i t rentrer vite. 
• n'y avait p a s autre ennee à faire. 
SSMSr kt reste, on terra i t plus tard. 

O p a y » la dépens- a la f e m m e de 1 au-
bergtste, pendant que celui-ci. très af­
fairé, piquait sa brorhe a travers les 
• I s a e t le quartier de porc. 

— Viens, cadet ' reprit Jacques en 

touchant l'épaule de françoiL qui. tiré 
subi tement de sa rêverie, sursauta. . . Il 
est dix heures... Nous avons encore hui t 
ki lomètres a l a i r e . . Nous ne serons 
guère chez m us avant minuit. . . 

— Minuit ! répéta Kernic c o m m e e n 
écho, ce seul mot 1 ayant frappé, d a n s 
la somnolence inquiète où il s'était ef­
fondre de nouveau. 

— Allons ! repondit François. . . 
L'aicool déjà farsa't s o n œuvre en lui. 

Il s e senta i t au ventre une chaleur. Les 
ba t t ements de son pouls .s é ta ient accé­
lérés ; il s e trouvait p.us fort, lui sem-
biait-il 

Jacques regarda encore Kernic nocha 
la tête , eut pit ié et dit : 

— Croyez-moi . . R e i e n e z avec nous, 

m o n bon Kernic.. . Ça vaudra mieux 
pour vous que .le rentrer tout seul... 

Maio, l'ivrognu s'entêta. 
— Non... N o n . . repliqua-t-11... G r a n d 

merci, u vous, mons ieur Jacques !... Je 
resterai ici... C'est folie, voyez-vous, 
qu'affronter u n danger quand o n peut 
l'éviter... O h 1 j e sais , Je sais.. . J e suis 
sur... Gardons-nous !... 

Jacques eut un ges te de regret de son 
impuis sance à convaincre. . . e t , résigné, 
sembla dire : « C h a c u n suit son des­
t in ! » 

— Alors, par tons !... Viens, cadet ?... 
Bonsoir !.. 

Les frères Louvau sortirent, recon­
duits par l'aubergifte et sa f emme, tou­
jours empresses — pour complaire a 
M. Jacques.. . 

— Quel t emps .. Bon voyage !... 
— Merci... Fermez.. Bonsoir I... 
La porte de l'auberge grasse et chaude , 

s 'étant refermée, Kernic . c o m m e déli­
vré depuis que François n'était p lus 
là... reprit place devant le foyer, et se 
remit à boire. . 

X I I I 
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Maintenant , le foyer éta i t ple in de 
braises écroulées, incandescentes . . . L'au­
bergiste le constata.. . Le m o m e n t éta i t 
bon pour mettre la broche e n tra in . . 
Certes, les pièces rôtir seraient , de­
vant ce brasier, in s tan tanément saisies , 
se lon les règles . . 

D e p .us e n plus guilleret, U prit la 

broche, s 'approcha du foyer, écarta, par 
un ges te omnipoten t de gras que gêne 
un maigre . Kernic . qui s'effaça, d'ins­
t inct , e t s a n s mot dire ; puis il mi t l'ap­
pareil e n m o u v e m e n t : les o ies , le quar­
tier de porc tournèrent , l en tement , et , 
bientôt, rissolèrent.. . 

U n e appét i s sante odeur se répandit 
d a n s la salle... 

E t l'aubergi$te, p lanté devant les 
v iandes , qui c o m m e n ç a i e n t à se dorer, 
et qui luisaient , baignées d'une graisse 
onctueuse , grési l lante — s'épanouit , s e 
dandina , le ventre en a v a n t ; les coudes 
aux hanches. . . 

Un beau spectac le i... 
Hélas ! déparé par la présence d e c e 

gueux Kernic , e n hai l lons , quas iment , 
sous sa p e a c de bique. • 

D o m m a g e ! 
Et tout à l 'heure U avait d i t à J a c ­

ques qu'il compta i t rester là. 
Longtemps ? Qui pouvait le savoir ? 
Et pour une dépense de quelques 

sous ! > 
Il abusait , vra iment ! 
Deva i t -on tolérer cela, t o u s psétexte 

de pit ié ? 
Recevoir et garder Kernic quand l'au-

be /ge éta i t déserte de c l ients d o n n a n t 
recette, ça pouvait passer encore. Mais 
ce soir-là, a lors qu'on at tendai t une 
bande Joyeuse, a f famée , qui paierait 
s a n s l i a r d n pour s'ébaudlr, autre af­
faire t 

Les reveUlonneuT». certes, s'effare­
raient rien qu'à voir l'Ivrogne : les g e n s 

qui s o n t e n l iesse n 'a iment p a s à ê tre 
f lanqués d e miséreux 

Or. l 'aubergiste, ayant réfléchi à ces 
choses , at t ira s a f e m m e d a n s un coin, 
lui parla bas, avec force gestes . 

La f emme, riant sous cape, amusée , 
cruelle, bien fémln lnement , e n sa curio­
s i té , observa. 

L'aubergiste, grave, impérieux, puis­
que sûr d'être par les s i ens approuvé 
en sa maisou , pour lui royaume, mar­
c h a vers Kernic e t lui toucha l'épaule. 

Kernic . alors, é ta i t perdu d a n s une 
contemplat ion où entrevoyai t de s vi­
s ions qui le c h a r m a i e n t e t l 'épouvan­
ta i en t tour à tour. 

Il f it u n bond sur s o n escabeau. 
— Hein ? s'écria-t-lL 
S o n masque avai t une express ion de 

souffrance . 
— . Il faut voua e n aller, Kernic . d i t 

l 'aubergiste. 
L'Ivrogne ne comprit pas , d'abord : 

11 lui fa l la i t le t e m p s de reprendre pied 
d a n s le réel... 

— M'en al ler ? répliqua-t?il enf in , 
c o m m e ne s'expliquant point encore, ce 
qui se passait . 

— Oui, répliqua l'aubergiste. 
— A h I... 
— Nous a l lons fermer... 
Kernic écarqull la s e s pe t i t s yeux... Ré-

vait-il toujours ? 
Apres un temps , e t s a n s oouger d u 

reste il d e m a n d a : 
— Je croyais qu'on devait révei l lonner 

c b e s vous ?... 
— S a n s doute... 

— Alors, v o u s ne fermez p a s ? Qu'est-
c e que vous disiez donc ?... 

— Nous a l lons fermer, si !... Pour nous 
occuper de nos préparat i f s s a n s être 
dérangés par des c l i en t s de passage. . 
N o s revel l lonneurs entreront par la 
cour... 

— E h ! mais , fermez donc !... Ça ne 
m e fait rien... Je m'en irai par la cour... 
A minuit. . . 

— A minui t ?.. O h ! m a i s que non , 
donc. Vous nous gêneriez e n res tant là... 

— En quoi, s'il vous plaît ?... Je ne 
suis guère encombrant et ne fais p a s 
de bruit... 

— Il faut dresser la table... 
— Dressez-la.. . Ça m'est é g a l . . 
— Elle t iendra beaucoup de place... Il 

faut que n o u s puiss ions tourner autour, 
pour le service. Et puis, J'ai besoin 
d'avoir le c h a m p libre d e v a n t le feu 
pour a l imenter rie bois m o n foyer s a n s 
cesse et surveiller m a broche... 

— J e m e blottirai d a n s un coin... 
L'aubergiste ayant regardé sa f emme, 

qui l 'encouragea par un s igne , s'impa­
tienta. . . 

— Non, non.. . Il faut voi : e n aller. 
Kernic. Vous n o u s gênez , quoi !... 

— Est-ce que c'est possible ?... Vous 
m e chassez donc ?... 

— M a i s non. S e u l e m e n t , c h a c u n sa i t 
c e qu'il faut q u ï i f a s s e pour s o n inté ­
rêt... D'ailleurs, U es t dix heures e t 
quart II est grand t e m p s que vous vous 
remett iez e n route... 

— En route ?_. A v a n t minu i t ! _ 
L'ivrogne s'affolait v is iblement . 

— N o n ! N o n ! N e m e m e t t e z p a s 
dehors ! clama-t-il . . . 

Il y eut un nouveau ces te : m a i s p lus 
énergique, de l 'hôtesse à s o n mari . qui . 
se lon elle, ne montra i t pas assez d e 
vouloir... et s'en la issai t c o n t e r par t r o p 
l ong temps auss i ! . . 

— A la fin. Kernic. . . comprenez , bou­
gre !... reprit l'aubergiste.. . Vous n o u s 
gênez !... Allez-vous-en. quoi I... 

L'ivrogne alors se leva... 
Debout, il brinqucballa sur s e s Jambes 

torses, e t n e se remit à p e u près 
d'aplomb qu'en s 'appuyant sur u n bâ­
ton... 

— Vous ne savez p a s c e qui m'a t t end 
dehors ?... dit-il terrifié. 

— D e s bêtises ! . . Laissez d o n c !... 

— En m e c h a s s a n t avant m i n u i t v o u s 
serez cause d'un m a l h e u r peut-être I 

— R i e n d u tout.. . Al lons , une dern ière 
fois... filez... 

— Ayez pit ié d u v ieux q u - Je s u i s 
qui a trouvé un abri c h e z vous , après 
avoir év i té u n grand danger , o ù U re­
tomberait , c'est sur, s a n s protect ion , 
cet te fois !... ^ 

— Assez causé. . . j ' a i de la besogne 

bien ? O U S SeTeZ respOM*ble' • •vas-vous ' 
— Quel obst iné 1... 
— J e v o u s e n suppl ia 
— Fi l e s ! . . s a c r é n o m , j e *<•»« c m 

de filer... C'est clair, l à j _ 
L'aubergiste, m o n t é , prit a u co l le t 

1 ivrogne t itubant. . . l 'entraîna yers l a 
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